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Note de clarification institutionnelle 
  

Les références à la Society for Worldwide Interbank Financial Telecommunication 
(SWIFT) dans ce document concernent des perspectives d’interopérabilité et 
d’intégration avec les infrastructures financières existantes ainsi qu’avec les initiatives 
émergentes liées aux actifs numériques. Elles ne constituent ni une annonce de 
partenariat officiel ni une approbation formelle, sauf communication explicite des 
parties concernées. 

L’objectif d’AXIS est de permettre une distribution institutionnelle d’actifs souverains 
numériques à travers les infrastructures bancaires existantes, tout en ouvrant des 
capacités élargies de circulation et d’accessibilité via des réseaux publics compatibles, 
notamment le réseau XDC. 
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Introduction — AXIS : du concept à la réalité 
 
Une question décisive : comment passer du système à l’action ? — Une fois 
l’architecture d’un système définie, la question centrale n’est plus celle de sa 
cohérence, mais de sa capacité à être activée dans le réel. De nombreux projets 
financiers innovants échouent non pas par manque de qualité conceptuelle, mais faute 
de traduction opérationnelle. Dans le cas d’AXIS, l’enjeu n’est donc plus de démontrer 
que le système fonctionne en théorie, mais de comprendre comment il peut s’insérer 
dans des environnements existants, mobiliser des acteurs concrets et produire des 
effets mesurables. C’est précisément à ce stade que la plupart des architectures 
échouent : non pas dans leur conception, mais dans leur capacité à franchir le seuil de 
la réalité institutionnelle. 
 
AXIS n’est plus un concept : il entre dans une phase opérationnelle — Le programme 
AXIS a franchi un seuil critique : celui du passage d’une architecture théorique à une 
dynamique de mise en œuvre. Les éléments structurants — actifs, mécanismes de 
circulation, gouvernance et infrastructure — ont été définis et articulés. Désormais, la 
question n’est plus de savoir si le système est cohérent, mais s’il peut être activé, testé 
et déployé. Cette phase implique une confrontation au réel, où les contraintes 
institutionnelles, techniques et économiques deviennent déterminantes. 
 
Le défi réel : convaincre des institutions, pas seulement concevoir un système — 
Contrairement à de nombreux projets technologiques, AXIS ne s’adresse pas d’abord 
à des utilisateurs individuels, mais à des institutions : banques, autorités publiques, 
régulateurs. Or ces acteurs ne se laissent pas convaincre par la seule innovation. Ils 
exigent des garanties de conformité, de stabilité et de compatibilité avec les systèmes 
existants. Le défi principal devient alors institutionnel : il s’agit de démontrer que le 
système peut s’intégrer sans rupture, tout en apportant des gains réels en efficacité, en 
sécurité et en contrôle. 
 
De la cohérence théorique à la crédibilité pratique — Un système peut être 
parfaitement structuré sur le papier et rester inopérant dans les faits. La crédibilité 
pratique repose sur d’autres critères : la capacité à fonctionner dans des conditions 
réelles, à interagir avec des infrastructures existantes et à répondre aux contraintes 
réglementaires. Dans le cas d’AXIS, cette crédibilité ne se construit pas uniquement 
par la qualité de ses composants, mais par leur capacité à s’articuler dans des situations 
concrètes, impliquant des flux financiers, des contrôles et des décisions 
institutionnelles. 
 
Une transformation qui dépend désormais des acteurs, pas des idées — À ce stade, 
la réussite d’AXIS ne dépend plus principalement de la qualité des concepts, mais de 
l’engagement des acteurs capables de les mettre en œuvre. Banques, institutions 
publiques et opérateurs techniques deviennent les véritables moteurs du système. 
Leur capacité à adopter, adapter et déployer les mécanismes proposés conditionne la 
transition vers une phase opérationnelle. AXIS entre ainsi dans une logique où la 
dynamique collective prime sur l’innovation individuelle, et où la transformation du 
système repose sur l’alignement des intérêts et des pratiques. 
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1. SWIFT : porte d’entrée dans le système mondial 
 
SWIFT comme infrastructure incontournable du système financier — Dans toute 
stratégie de déploiement d’un système financier, une réalité s’impose : il existe déjà 
une infrastructure dominante. SWIFT constitue aujourd’hui le réseau central de 
messagerie interbancaire, reliant des milliers d’institutions financières à travers le 
monde. Ignorer cette réalité reviendrait à se placer en dehors du système. Pour AXIS, 
la question n’est donc pas de créer une alternative isolée, mais de reconnaître que 
l’accès à cette infrastructure conditionne toute capacité d’interaction avec le système 
financier international. 
 
Ne pas remplacer SWIFT, mais s’y connecter intelligemment — L’un des principes 
structurants d’AXIS consiste à ne pas chercher à remplacer les infrastructures 
existantes, mais à s’y intégrer. SWIFT n’est pas conçu pour être substitué, car il remplit 
une fonction standardisée et largement adoptée. En revanche, il peut être complété, 
enrichi et utilisé comme point d’entrée. Cette approche permet d’éviter une rupture 
technologique risquée et de privilégier une stratégie d’adaptation progressive, où 
l’innovation vient se greffer sur des systèmes déjà en place et reconnus. 
 
L’accès à des milliers de banques comme levier immédiat — L’un des atouts majeurs 
de SWIFT réside dans son réseau : des milliers de banques y sont connectées et 
l’utilisent quotidiennement. Pour un système comme AXIS, cette connectivité 
représente un levier stratégique immédiat. Elle permet, en théorie, de rendre le 
système accessible à un grand nombre d’acteurs sans avoir à reconstruire une base 
d’utilisateurs. Cette capacité d’accès direct constitue un facteur d’accélération 
déterminant, en réduisant le temps nécessaire pour atteindre une masse critique 
d’adoption. 
 
SWIFT comme standard de crédibilité internationale — Au-delà de son rôle 
technique, SWIFT est aussi un standard de confiance. Être compatible avec ses 
protocoles et ses modes de fonctionnement revient à se positionner dans un cadre 
reconnu par les institutions financières. Pour AXIS, cette compatibilité joue un rôle 
essentiel dans la construction de sa crédibilité. Elle permet de rassurer les acteurs en 
montrant que le système ne s’inscrit pas en rupture avec les pratiques existantes, mais 
qu’il peut coexister avec elles dans un environnement régulé et structuré. 
 
De la messagerie à la plateforme programmable : une évolution clé — Si SWIFT a 
historiquement été conçu comme un réseau de messagerie, son évolution récente tend 
vers une logique plus intégrée, où les échanges ne se limitent plus à la transmission 
d’informations, mais s’ouvrent à des formes de traitement et de validation plus 
avancées. Cette transformation vers des modèles plus programmables crée un terrain 
favorable pour des systèmes comme AXIS. Elle permet d’envisager une articulation 
entre communication, validation et règlement, ouvrant la voie à des infrastructures 
financières capables d’intégrer des règles, des contrôles et des conditions directement 
dans les flux eux-mêmes. 
 
Un point de bascule stratégique — L’intégration à une infrastructure comme SWIFT 
marque un changement de nature pour AXIS. Le système ne se situe plus en périphérie 
de la finance, mais au cœur de ses circuits. À partir de ce moment, la question n’est 
plus de savoir si le modèle est innovant, mais s’il peut être adopté par les acteurs qui 
structurent le système financier mondial. 
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2. Les banques : acteurs centraux du déploiement 
 
Sans les banques, aucun système ne devient opérationnel — Dans le domaine 
financier, aucune innovation ne peut se déployer durablement sans l’implication des 
banques. Elles constituent le point de passage obligé entre les mécanismes théoriques 
et la réalité des flux économiques. Les systèmes de paiement, de financement et de 
circulation de la liquidité reposent sur elles, tant pour des raisons réglementaires que 
pratiques. Dans le cas d’AXIS, leur rôle ne relève pas d’un simple partenariat : elles 
sont les acteurs qui rendent possible l’existence opérationnelle du système. 
 
Les banques comme distributeurs des actifs AXIS — L’un des mécanismes clés du 
déploiement repose sur la capacité des banques à distribuer les actifs issus du système 
AXIS. Plutôt que de s’adresser directement aux utilisateurs finaux, le modèle privilégie 
une logique institutionnelle où les banques jouent un rôle d’intermédiaire structurant. 
Elles permettent de présenter, proposer et intégrer ces actifs dans des environnements 
financiers existants. Cette approche facilite l’adoption en s’appuyant sur des canaux 
déjà reconnus et maîtrisés par les acteurs économiques. 
 
Séparer émission et distribution pour structurer le système — Une distinction 
essentielle s’impose entre l’émission des actifs et leur distribution. Cette séparation 
permet de clarifier les responsabilités et de renforcer la stabilité du système. 
L’émission relève d’un cadre souverain ou institutionnel, garantissant la légitimité et 
la valeur des instruments. La distribution, quant à elle, repose sur les banques, qui 
assurent la diffusion et l’accès au système. Cette architecture évite les confusions entre 
création de valeur et circulation, tout en renforçant la confiance des acteurs. 
 
Les petites banques comme vecteurs d’innovation — Dans les phases initiales de 
déploiement, les acteurs les plus agiles jouent souvent un rôle déterminant. Les petites 
et moyennes banques, moins contraintes par des structures lourdes, peuvent adopter 
plus rapidement de nouveaux modèles. Elles disposent d’une capacité d’adaptation 
qui leur permet d’expérimenter et d’intégrer des innovations avant les grands acteurs. 
Dans le cas d’AXIS, elles peuvent ainsi devenir des points d’entrée stratégiques, 
facilitant l’introduction progressive du système dans l’écosystème bancaire. 
 
L’effet réseau bancaire comme accélérateur d’adoption — Une fois les premières 
institutions engagées, le déploiement du système repose sur un mécanisme d’effet 
réseau. Chaque nouvelle banque connectée renforce l’utilité du système pour les 
autres, en augmentant les possibilités d’échange et d’interaction. Ce processus 
cumulatif permet de passer d’une adoption limitée à une diffusion plus large. Dans le 
cas d’AXIS, cet effet réseau constitue un levier essentiel : il transforme une initiative 
isolée en un écosystème capable de s’étendre à l’échelle du système financier. 
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3. Trust Signal : la différenciation technologique 
 
Le vrai problème : la confiance avant la transaction — Dans les systèmes financiers 
traditionnels comme dans les infrastructures numériques, la question centrale n’est 
pas seulement de réaliser une transaction, mais de s’assurer qu’elle est légitime avant 
même qu’elle n’ait lieu. La plupart des dispositifs existants vérifient a posteriori, après 
l’exécution, ce qui introduit des risques, des délais et des coûts de contrôle. Dans le 
cadre d’AXIS, le véritable enjeu est donc de déplacer cette logique en amont, en 
intégrant la confiance directement dans le processus décisionnel de la transaction. 
 
La limite des blockchains classiques : absence de validation préalable — Les 
blockchains ont apporté une avancée majeure en matière de traçabilité et 
d’immutabilité des transactions. Cependant, elles présentent une limite structurelle : 
elles enregistrent des opérations validées par un consensus technique, sans 
nécessairement intégrer les exigences de conformité, d’identité ou de gouvernance 
propres aux institutions financières. Autrement dit, elles garantissent que la 
transaction a eu lieu, mais pas qu’elle aurait dû avoir lieu. Cette distinction devient 
critique dès lors que l’on cherche à intégrer ces technologies dans des environnements 
régulés. 
 
L’Oracle Trust Signal : une nouvelle couche de contrôle — Pour répondre à cette 
limite, AXIS introduit une couche intermédiaire fondée sur des mécanismes de type 
oracle et sur des “trust signals”. Cette couche ne remplace ni la blockchain ni les 
infrastructures bancaires, mais s’insère entre l’initiation et l’exécution des transactions. 
Elle permet d’interroger des données externes, de vérifier des conditions prédéfinies 
et d’appliquer des règles de gouvernance avant toute validation finale. Elle constitue 
ainsi un point de contrôle actif, capable d’autoriser ou de bloquer une opération en 
fonction de critères institutionnels. 
 
Vérifier identité, conformité et règles avant exécution — Cette approche permet 
d’intégrer, en amont des transactions, des éléments essentiels au fonctionnement du 
système financier : l’identité des parties, la conformité réglementaire, les limites de 
risque ou encore les règles spécifiques définies par les autorités. Plutôt que de traiter 
ces dimensions séparément, AXIS les rassemble dans un processus unifié de validation 
préalable. Cela réduit les incertitudes, simplifie les contrôles a posteriori et renforce la 
sécurité globale du système, en évitant l’exécution d’opérations non conformes. 
 
Une infrastructure de confiance programmable pour institutions — En intégrant 
cette logique de validation préalable, AXIS transforme l’infrastructure financière en un 
système programmable, capable d’appliquer automatiquement des règles définies par 
les institutions. La confiance ne repose plus uniquement sur des intermédiaires ou sur 
des contrôles externes, mais sur des mécanismes intégrés au cœur des flux. Cette 
évolution permet d’adapter les technologies numériques aux exigences du monde 
institutionnel, en conciliant innovation, conformité et contrôle, et en ouvrant la voie à 
une nouvelle génération de systèmes financiers. 
 
  



 WinstantGold – Banker 2 – 20 mai 2026 – Dr. Gilles Klein pour Winstant Ltd.  

8 

4. Gouvernance réelle et acteurs institutionnels 
 
Définir qui contrôle réellement le système AXIS — Au-delà des architectures 
techniques et financières, toute infrastructure de ce type repose sur une question 
fondamentale : qui en définit les règles et en assure le contrôle ? Dans un système 
comme AXIS, la gouvernance ne peut être implicite. Elle doit être clairement 
structurée, car elle conditionne la légitimité du dispositif. Il ne s’agit pas seulement de 
savoir qui opère le système, mais qui décide des règles d’émission, de circulation et de 
validation des actifs. 
 
Le rôle de l’État et des fonds souverains — Dans un dispositif fondé sur la valorisation 
de ressources nationales, l’État occupe une place centrale. Il définit les orientations 
stratégiques, encadre les règles et garantit la cohérence avec les objectifs économiques 
du pays. Les structures de type fonds souverains permettent de traduire cette stratégie 
en instruments financiers opérationnels, en assurant la gestion, la valorisation et la 
redistribution des actifs. Cette articulation entre vision politique et mécanismes 
financiers est essentielle pour ancrer le système dans une logique de souveraineté 
économique. 
 
La Banque centrale : validation plutôt qu’émission — Le rôle de la banque centrale 
dans un tel système ne se limite pas à la création monétaire. Dans le cas d’AXIS, elle 
intervient davantage comme une autorité de validation et de supervision, garantissant 
que les instruments émis respectent les cadres réglementaires et les équilibres 
macroéconomiques. Cette distinction entre émission et validation permet de préserver 
la stabilité du système, tout en laissant la possibilité à d’autres entités d’opérer certains 
mécanismes. Elle contribue à renforcer la crédibilité du dispositif auprès des acteurs 
financiers. 
 
Des mécanismes institutionnels pour structurer la crédibilité — La crédibilité d’un 
système ne repose pas uniquement sur ses règles internes, mais aussi sur sa capacité à 
s’inscrire dans un environnement institutionnel plus large. Des mécanismes de 
financement, de structuration et d’accompagnement permettent de consolider cette 
crédibilité en apportant des garanties supplémentaires. Ils traduisent l’existence d’un 
cadre organisé, capable de soutenir le développement du système dans la durée. Cette 
dimension institutionnelle joue un rôle clé dans la perception du projet par les acteurs 
externes. 
 
Une gouvernance hybride public / privé — L’une des caractéristiques majeures 
d’AXIS réside dans son modèle de gouvernance hybride, associant acteurs publics et 
privés. Les institutions publiques assurent la légitimité, la stabilité et l’orientation 
stratégique, tandis que les acteurs privés apportent expertise, capacité d’exécution et 
innovation. Cette complémentarité permet de combiner rigueur institutionnelle et 
agilité opérationnelle. Elle constitue un équilibre délicat, mais essentiel pour construire 
un système à la fois crédible, efficace et capable de s’adapter aux évolutions du 
contexte économique et financier. 
 
Une architecture à deux niveaux de circulation — Dans l’architecture proposée par 
AXIS, les infrastructures privées de type SWIFT constituent la couche institutionnelle 
de distribution, de conformité et de gouvernance destinée aux institutions financières 
et investisseurs régulés. Les réseaux publics compatibles EVM, notamment le réseau 
XDC, permettent quant à eux l’extension de la circulation, de la liquidité et de 
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l’accessibilité des actifs numériques vers des écosystèmes plus ouverts, tout en restant 
orchestrés par les mécanismes de gouvernance et de validation du Trust Signal Oracle. 
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5. Stratégie de développement 
 
Développer progressivement plutôt que massivement — Dans le domaine financier, 
les transformations systémiques ne se réalisent pas par rupture brutale, mais par 
intégration progressive. Une stratégie de déploiement efficace consiste à introduire le 
système par étapes, en validant chaque phase avant d’élargir son périmètre. Cette 
approche permet de limiter les risques, d’ajuster les mécanismes en fonction des 
retours du terrain et de construire progressivement la confiance des acteurs. Dans le 
cas d’AXIS, la montée en puissance repose sur cette logique incrémentale, condition 
essentielle de crédibilité. 
 
Entrer par des cas d’usage concrets et ciblés — Plutôt que de viser immédiatement 
une transformation globale, le déploiement d’un système comme AXIS passe par 
l’identification de cas d’usage précis, où la valeur ajoutée est immédiatement 
perceptible. Ces usages ciblés permettent de démontrer l’efficacité du système dans 
des contextes réels, tout en facilitant son appropriation par les acteurs concernés. Ils 
servent de points d’ancrage, à partir desquels le système peut progressivement 
s’étendre, en capitalisant sur des résultats concrets plutôt que sur des promesses. 
 
Construire un effet réseau par les institutions — Le déploiement ne repose pas 
uniquement sur l’adoption individuelle, mais sur la capacité à mobiliser des 
institutions capables d’entraîner d’autres acteurs. Chaque nouvelle institution intégrée 
renforce l’attractivité du système pour les suivantes, en augmentant les possibilités 
d’échange et d’interaction. Ce mécanisme d’effet réseau est particulièrement puissant 
dans un environnement interbancaire, où les décisions d’adoption sont souvent 
interdépendantes. Dans AXIS, cette dynamique institutionnelle constitue un levier 
central d’expansion. 
 
S’appuyer sur des zones sous-bancarisées — Les zones où l’accès aux services 
financiers est limité représentent un terrain particulièrement favorable pour 
l’introduction de nouveaux modèles. Dans ces contextes, les contraintes du système 
existant deviennent des opportunités d’innovation. AXIS peut ainsi proposer des 
solutions adaptées à des besoins non couverts, en facilitant l’accès aux services 
financiers et en réduisant les coûts d’entrée. Cette stratégie permet de développer le 
système là où il est le plus utile, tout en évitant une confrontation directe avec des 
structures déjà fortement établies. 
 
Transformer des contraintes structurelles en opportunités — Les limites du système 
financier actuel — complexité, coûts élevés, accès inégal — ne sont pas seulement des 
obstacles, mais aussi des points d’entrée pour de nouvelles solutions. Une stratégie de 
déploiement efficace consiste à identifier ces contraintes et à les transformer en leviers 
d’adoption. Dans le cas d’AXIS, cela implique de répondre à des besoins concrets tout 
en proposant des mécanismes plus simples, plus rapides et plus accessibles. Cette 
capacité à convertir les contraintes en opportunités constitue un facteur clé de réussite. 
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6. Obstacles et zones de tension 
 
La régulation : entre cadre existant et innovation — Toute innovation financière se 
confronte à un cadre réglementaire conçu pour des instruments et des pratiques 
antérieures. Dans le cas d’AXIS, cette tension est particulièrement forte, car le système 
combine des éléments issus de la finance traditionnelle et des technologies numériques 
émergentes. Les régulateurs doivent ainsi évaluer des mécanismes hybrides, difficiles 
à classer selon les catégories existantes. Cette situation crée une incertitude qui peut 
ralentir l’adoption, mais aussi ouvrir la voie à une évolution progressive des cadres 
réglementaires. 
 
MiCA et les limites des classifications actuelles — Les réglementations récentes, 
comme celles encadrant les crypto-actifs, visent à structurer un secteur en pleine 
expansion. Cependant, elles reposent souvent sur des distinctions qui ne 
correspondent pas aux modèles hybrides comme AXIS. En cherchant à classer des 
actifs selon des catégories prédéfinies — crypto, financier, monétaire — ces cadres 
peuvent manquer la spécificité de systèmes intégrés. Cette inadéquation souligne la 
nécessité d’une approche plus flexible, capable de prendre en compte des architectures 
combinant actifs réels, instruments financiers et infrastructures numériques. 
 
La question de la crédibilité initiale — Au-delà des aspects réglementaires, tout 
nouveau système doit franchir un seuil de crédibilité initiale. Les acteurs 
institutionnels, en particulier, sont réticents à s’engager dans des dispositifs dont la 
solidité n’est pas encore démontrée. Cette crédibilité ne se décrète pas : elle se construit 
progressivement, à travers des démonstrations concrètes, des validations successives 
et l’implication d’acteurs reconnus. Dans le cas d’AXIS, cette phase est déterminante, 
car elle conditionne la capacité du système à attirer ses premiers utilisateurs 
institutionnels. 
 
Le risque de complexité excessive — Les architectures combinant finance, technologie 
et gouvernance peuvent rapidement devenir difficiles à appréhender. Une complexité 
trop importante constitue un frein à l’adoption, en particulier pour des décideurs qui 
doivent comprendre rapidement les enjeux et les mécanismes. Le défi consiste donc à 
maintenir une sophistication suffisante pour répondre aux exigences techniques et 
réglementaires, tout en assurant une lisibilité globale. Dans le cas d’AXIS, cette tension 
entre complexité et clarté est un enjeu permanent. 
 
L’équilibre délicat entre innovation et acceptation — Toute innovation doit trouver 
un point d’équilibre entre rupture et continuité. Un système trop éloigné des pratiques 
existantes risque de ne pas être accepté, tandis qu’un système trop conservateur perd 
sa capacité transformative. AXIS se situe précisément dans cet espace intermédiaire, 
cherchant à introduire de nouveaux mécanismes tout en restant compatible avec les 
infrastructures et les règles en place. Cet équilibre est délicat à maintenir, mais il 
conditionne la réussite du déploiement et l’intégration durable du système dans 
l’environnement financier. 
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7. Dynamique actuelle et signaux de réalité 
 
Des premiers partenaires institutionnels engagés — Le passage d’un projet théorique 
à une dynamique réelle se manifeste d’abord par l’engagement d’acteurs 
institutionnels. Sans nécessairement être visibles ou publics, ces engagements 
traduisent une phase d’exploration active, où des institutions évaluent concrètement 
la pertinence du système. Cette implication initiale est déterminante, car elle marque 
le franchissement d’un seuil : le système n’est plus seulement étudié, il est testé dans 
des cadres réels, avec des exigences opérationnelles précises. 
 
Des projets pilotes en cours de structuration — La mise en œuvre d’un système 
comme AXIS passe nécessairement par des phases pilotes, permettant de valider les 
mécanismes dans des environnements contrôlés. Ces expérimentations servent à tester 
les flux, les règles de validation et l’intégration avec les infrastructures existantes. Elles 
permettent également d’identifier les ajustements nécessaires avant un déploiement 
plus large. Cette logique d’expérimentation progressive constitue un passage obligé 
pour transformer une architecture en solution opérationnelle. 
 
Une visibilité croissante dans les forums internationaux — La reconnaissance d’un 
système passe aussi par sa présence dans les espaces où se discutent les grandes 
évolutions financières. Une visibilité accrue dans les forums, conférences et échanges 
institutionnels contribue à positionner AXIS comme un projet à considérer. Cette 
exposition ne relève pas seulement de la communication : elle permet de confronter le 
système à des regards externes, d’initier des échanges avec d’autres acteurs et de 
s’inscrire dans les dynamiques globales du secteur financier. 
 
Un intérêt croissant des acteurs financiers — À mesure que le système gagne en 
lisibilité, l’intérêt des acteurs financiers tend à se renforcer. Cet intérêt ne se traduit pas 
nécessairement par des engagements immédiats, mais par des analyses, des 
discussions et des évaluations approfondies. Les institutions cherchent à comprendre 
les implications du système, ses avantages et ses contraintes. Cette phase 
d’observation active constitue un indicateur important : elle montre que le projet est 
suffisamment structuré pour entrer dans les processus d’analyse des acteurs établis. 
 
AXIS comme projet observé au-delà de son périmètre initial — Enfin, l’un des signes 
les plus révélateurs d’une dynamique réelle est la capacité d’un projet à susciter 
l’attention au-delà de son cadre d’origine. AXIS ne se limite plus à un contexte 
spécifique : il est observé comme un modèle potentiel, susceptible d’être adapté ou 
reproduit dans d’autres environnements. Cette extension du regard porté sur le projet 
témoigne de sa portée conceptuelle et de son potentiel d’influence dans les 
transformations en cours du système financier international. 
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8. Effet réseau et changement d’échelle 
 
Un système qui devient puissant par adoption cumulative — Dans les infrastructures 
financières, la valeur d’un système ne dépend pas uniquement de ses caractéristiques 
intrinsèques, mais du nombre et de la qualité des acteurs qui l’utilisent. Chaque 
nouvelle adoption renforce l’utilité globale du dispositif, en multipliant les possibilités 
d’échange et d’interaction. AXIS s’inscrit dans cette logique cumulative : plus le 
système est utilisé par des institutions, plus il devient pertinent pour les autres, créant 
ainsi une dynamique auto-renforcée. 
 
L’effet réseau comme facteur clé de succès — L’effet réseau constitue l’un des leviers 
les plus puissants dans la diffusion d’un système financier. Il repose sur un principe 
simple : l’intérêt d’un réseau augmente avec le nombre de ses participants. Dans le cas 
d’AXIS, cet effet est particulièrement déterminant, car il conditionne la fluidité des 
échanges, la profondeur des marchés et la capacité à connecter différents acteurs. Sans 
cet effet réseau, le système resterait limité ; avec lui, il peut atteindre une échelle 
significative. 
 
De quelques acteurs à un écosystème complet — Le passage à l’échelle ne se fait pas 
instantanément, mais par élargissement progressif du cercle des participants. 
Initialement, un nombre restreint d’acteurs permet de tester et d’ajuster le système. À 
mesure que ces acteurs interagissent et démontrent la viabilité des mécanismes, 
d’autres institutions peuvent rejoindre l’écosystème. Ce processus transforme 
progressivement un dispositif limité en un réseau structuré, capable de supporter des 
flux plus importants et des usages plus diversifiés. 
 
Une dynamique potentiellement exponentielle — Une fois un certain seuil atteint, la 
croissance du système peut s’accélérer de manière significative. L’effet réseau produit 
alors une dynamique exponentielle, où chaque nouvelle intégration facilite les 
suivantes. Cette accélération repose sur la confiance accumulée, la visibilité accrue et 
l’amélioration continue des mécanismes. Dans le cas d’AXIS, cette phase constitue 
l’objectif à long terme : atteindre une masse critique suffisante pour que le système 
devienne une composante reconnue et intégrée du paysage financier global. 
 
Le seuil critique du système — La véritable question n’est donc pas de savoir si AXIS 
peut fonctionner, mais à partir de quel moment il devient incontournable. Comme 
toute infrastructure de réseau, sa puissance dépendra moins de sa conception que du 
seuil d’adoption qu’il parviendra à atteindre. Une fois ce seuil franchi, le système 
pourrait ne plus être une alternative, mais une composante intégrée du paysage 
financier. 
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Conclusion — Un système en train d’émerger 
 
AXIS : un passage du possible au réel — Le programme AXIS illustre un moment 
particulier dans l’évolution des systèmes financiers : celui où une architecture 
théorique franchit le seuil de la réalité opérationnelle. Les mécanismes sont définis, les 
logiques sont posées, et les premières dynamiques d’intégration apparaissent. Ce 
passage du possible au réel ne repose pas sur une rupture spectaculaire, mais sur une 
capacité à s’insérer progressivement dans des structures existantes, en démontrant 
concrètement sa valeur. 
 
Une transformation encore en cours, mais déjà engagée — La trajectoire d’AXIS ne 
correspond pas à un système achevé, mais à une transformation en cours. Les 
différents éléments — techniques, institutionnels et économiques — ne sont pas encore 
stabilisés, mais leur articulation est déjà engagée. Cette phase intermédiaire est 
caractéristique des mutations systémiques : elle combine incertitude et mouvement, 
tout en révélant des tendances de fond. AXIS s’inscrit ainsi dans une dynamique 
évolutive, où chaque étape contribue à structurer la suivante. 
 
Un test grandeur nature de la finance programmable — Au-delà de son périmètre 
propre, AXIS peut être interprété comme une expérimentation à grande échelle de 
nouvelles formes d’infrastructures financières. L’intégration de mécanismes de 
validation préalable, de gouvernance programmable et d’actifs adossés à des 
ressources réelles ouvre la voie à des modèles différents de ceux qui ont structuré la 
finance jusqu’à présent. Ce test grandeur nature permet d’observer comment ces 
innovations peuvent fonctionner dans des environnements contraints et régulés. 
 
Vers une nouvelle génération de systèmes financiers — En définitive, AXIS ne 
constitue pas seulement un projet spécifique, mais un indicateur des transformations 
en cours dans le système financier mondial. L’articulation entre infrastructures 
existantes, technologies numériques et logiques institutionnelles annonce l’émergence 
de systèmes hybrides, capables de concilier innovation et stabilité. Dans ce contexte, 
la capacité à organiser la confiance, à structurer les flux et à intégrer les acteurs devient 
le véritable facteur de différenciation des systèmes à venir. 
 
Quatre clés pour lire la mise en œuvre d’AXIS — Pour comprendre le passage d’AXIS 
du concept à la réalité, quatre dimensions peuvent servir de repères. La première est 
celle du système lui-même, qui structure la transformation des ressources en actifs. La 
deuxième est celle de l’infrastructure existante, incarnée par des réseaux comme 
SWIFT. La troisième concerne l’évolution des instruments monétaires, notamment à 
travers les tokens de dépôt. Enfin, la quatrième repose sur l’émergence de mécanismes 
de confiance programmables, permettant de valider les transactions avant leur 
exécution. C’est dans l’articulation de ces dimensions que se joue la mise en œuvre 
réelle du système. 


